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bien, ce pouvoir répressif quifait partie
essentielle de toute société,pourquoi l'Église,
la société de Jésus-Chrit. la société par ex-
celltnce, ne pourrait-elle en user? On serait

bien embarrassé de le dire.De plus,avant que
de recevoir quelqu'un dans son sein, l'Église
a soin de le bien inFtruire de ses devoirs et

de lui faire connaître les conditions anxquel-
il s il 'sera soumis: l'obéissance complète,
entière, au chef de l'Église, et l'assujétisse-

ment aux peines soit spirituelles soit tempo-
relles, en cas de ýdésobéisance grave, sont au

nombre de ces conditions. Si la partie in-

téressée les aecepte,qui a droit de reprocher à

l'Église la jouissance dt s droits que lui con-

fère ce pacte consenti, voulu librement ? Ga-

ilée:avait méprisé.les décrets promulgués en

1616 etntre sa doctrine; y eut-il injustice

dans la punition qui le frappa ? Evidemment

non.
(A suivre)

L.-D. Lgmixx
Elève de Philo>ophie senior.

Durant, pendant

Beaucoup de personnes emploient, à tort,
ces deux mots indifférerument. Ils ne sont

pas synonymes. Durant exprime l'idée d'une

durée sans iiterruption. J'ai habité l campa-

gne DURANT Votre voyage. Pendant exprime, un

moment, une époque dans la durée. En

Orient, on se baigne PENDANT lejoir.

Raoul Rinfret, Dictionnaire de nos fantes.

Et pourtant La Bruyère a dit : "Quelle
force invincible et accablante de témoigua-
ges rendus successivement et pendant trois

siècles entiers par des willitrs de personnes."
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Merci à M. Chs-F. St-Laurent, de Mion-

tréal, pour l'envoi d'un exemplaire de sa

brochure récente, intitulée: Language and
Nationality in the light of Revelatioa ani His-

tory C'est un plaidoyer énergique en faveur

des Canadiens des Etats-Unis qui n'ont pas

l'avantage d'etre desservis par des pretres de
niotre nationalité. Il faut que le mal soit
bien grand pour que l'on c'oie devoir porter
utie cause comme celle-là devant l'opinion
publique ; car il pons semble que les évêques
américains y sont un peu malImeniés. Le
style dénote un auteur qui écrit dans une
langue autre qu sa langue maternelle.

L.

Nouvelles de Rome

M. J.-P Tardivel, rédacteur de la Vér;té
de Québec a été, le 10 octobr, avec M gr Gra-
vel, évêque de Niculet, reçu en audience par-
ticulière par Sa Sainteté Léon XIII. Le 17
octobre, il avait encore le bonheur d'assister
a la ruesse du Pape. Dans ces deux occa-
bions, le Saint Pèle s'est montré ires bien-
vei lant et très sxpanaifenmvers le journa ia-'
té québecoi-, si sincèrenuent dévoué aux Iii-
térets de l'Égi e.

Pimanche, le 13, il y avait diner de gala
su collège caunien ; M1.'ardive était l'un
des principaux im its, et jtudi, la 17, il don-
nait lui-mêmne un dî. i à tous lei Caiadl ns
préents a mRome. Le Sui,érieur du Collège ca-
ieinil y assistait.

Sa Glandeur A1gr Labrecqie et son coin-
phgnou de voyage, M. Lizotte sont en excel-
lente ,aié et de plus en plus eLchautés de
leur voyage.
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(Suite)

Saint- Laurent in Damuaso est
adhérent au palais le la Chancel-
leu ie. Nous l'avons di t c'est là qu'on
a déposé le corps d lfidèle défen-
seur le la papauté. Sur le monu-
ment qui le recouvre, et que sur-
monte le buste de l'homme d'état,
sont Lgravées les paroles qu'il ad1res-
sa à ceux qui voulaient le détour-
ner de sa résolution d'aller à la
Cha , bre d'assemblée: " Coronam
optinam. mihi tu endun assua jpsi,
ntiserebitur Des, je défends la
meilleure des causes, le Seigneur
aura pitié de moi."

Le comte Rossi a été, dans notre
temps, une des plus nobles victimes
lu devoir, un véritable martyr,
comnie l'inmnortel Garcit Moretno,
Leurs noms passeront à la posté-
rité commue (les types die la foi
chrétienne poussée jusqu'à l'hé-
roïsne. Peut-être un jour l'Eglise
i-e -onaissante placera-t-elle sur ses
autels leuis corps, tous deux tom-
bés sous le fer de la Révolution.

Saint-Laurent in iranda est
bâti sur les ruines d'un temple
érigé sur le Forum romain en l'hon-
neur d'Anitonin le Pieux et de son
épouse Faustine laDivinie. On l'ap-
pelait inl Mimoenda à cause des
monuments qui l'entouraient.

Les Clercs- Réguliers des Écoles
Pies desservent Saint-Laurent in
Piscibus, ainsi nommé à cause d'un
marché aux poissons qui se tenait
auprès. On le rencontre, non loin
de la colonnade, en allant à Saint-
Pie:re.

La chapelle dite du Saint-Père,
dans le palais usurpé lu Quirinal,
possède le chef dle Saint-Laurent.

LE FORUM ROMAIN

27 MABs.-Tous ceux qui vien-
nent à Rome ne munquent pas
(le visiter le Forum romain, et d'y
retourner plusieuis fois. Aucun
lieu ne revêt unmi cachet d'antiquité
plus priononcé. Tout y parle
d'un autre âge, et cus arcs de
triomphe élevées en l'honneur
d'hominenus illustres qui dor-
meî.t depuis des siècles dans la
poussière, et ces fûts de colonnes,
et ce pêle-mêle de débris qui rap-
pellunt les moeurs qui ne sont plus
les Iótres, et cette Cloaque maxi-
ia, euvre d'un Tarquin, qui sert
d'égoût collecteur comnie au lende-
mîain le la fondation de Rome.

Le Forumiî est l'endroit le plus
intéressant (le Romen et le tout
l'Occident ; il en est le plus classi-
que; il a été témioin le la vie dra-

matique du Peuple-Roi. C'est bien
ici, en effet que s'écoulait la plus
grande partie des journées des an-
ciens Romains. Les plébéienîs y ae-
couraient dès l'aube du jour ;- les
nobles y venaient plus tard, por-
tés sur des litières par les escla-
ves, et escortés de leurs nombreux
clients. Aussi, sur le Forum, sous
ses portiques et aux alentours, s'é-
levaient les édifices publics néces-
saires à la vie d'un peuple: temples,
basiliques ou bourses d'autrefois,
boutiques, magasins, marchés de
toutes sort, s. lei se plaidaient les
causes civils, criminelles et socia-
les ; lues grans interêts de l'État y
étaient diseutés ; on y décidait de
la vie ou de la mort des citoyens,
de la paix ou de la guerre avec les
peuples étrangers ; on y réglait le
sort du monde entier.

Cette place en ce moment si dé-
serte, je la vois dais -mon imagina-
tioi se couvrir de la foule qu'atti-
rent les affaires ou le plaisir. Mais
voilà que des rassemblemnits se
forment, grosisient ; on parle avec
excitation. Salis doute va s'agiter
une question imiiiprtante, peut-être
celle des lois agraires. Les regards
et les pas se portent du c5té des ros-
tres. Eni effet, ut> honanme vient d'en
gravir les degrés.Son regard se pro-
imne sur l'assemblée; il jette quel-
ques paroles qui se perdent au mi-
lieu du bruit général. Cîpeun-iant
la vivacité des conversatiotns se ra-
lentit ; le silence s'établit, et la
voix de l'orateur conmence à pla-
ner sur cette masse compacte. Le
caînne se fait, et cette multitude, si
mouvante il y a un instant, est de'
venue immoblile ; elle est là, sus-
pendue aux lèvres de l'orateur.
Celui-ci sent bientôt qu'il maîtrise
son auditoire ; quelquefoi< il niar-
che à grands pas dans la tribune,
d'autre foi,1il (se drape avec iajes-
té dans les plis de sa toge ; et l'au-
ditoire le suit, dans ses mouve-
ients, s'emporte on s'apaise, coi-

damne ou absout avec lui.
La harangue est terminée ; l'o-

rateur descend de la tribune aux
acclamations (le tout le peuple. Y
a-t-il triomphe p'us complet ? Ce
ne sont pas les corps qui tombent
sous le tranchant du glaive, mais,
chose plus merveilleuse' les volona-
tés (lui s'inclirienit sous la puissati-
ce de la parole.

La foule s'écoule lentement, et la
vaste enceinte est de nouveau dé-
serte. Je me retrouve moi.-xnmie
seul, abiis sur des ruines, tandis
que règne autour de noi le c.tlume
de la solitude.

(À SUVrei LAU RENTIDES


